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LA VIE DE LA SMF 
L ' A S S E M B L É E G É N É R A L E 1 9 9 4 
D E L A S M F 
L'Assemblée générale 1994 de la Société météorologique de France s'est 
déroulée le mercredi 9 novembre 1994, dans les locaux de Météo-France, 1 quai 
Branly à Paris. 
Le secrétaire général, Jean Galzi, a présenté son rapport moral. 11 a d'abord 
dressé un bilan des nombreuses actions auxquelles la SMF a participé ou apporté 
son soutien depuis la fin de l'année 1993, entre autres le Festival d'Issy-les-
Moulineaux, l'assistance au tournoi de tennis de Roland-Garros et le 7e colloque 
de l'Association internationale de climatologie(1). Il a ensuite relaté la remise du 
prix Prud'homme 1994 à Paris(2). Enfin, il a rappelé l'aide que la SMF apporte à 
la gestion des stagiaires en provenance de l'Europe orientale et s'est félicité de la 
bonne santé de La Météorologie, revue de la Société. 
Le trésorier Philippe Garnier a pris à son tour la parole pour présenter le rap-
port financier de l'exercice 1993 de la SMF. En l'absence de Philippe Nacass, 
excusé, Nicolas Besleaga, commissaire aux comptes, a approuvé ce rapport. 
Le rapport moral et le rapport f inancier ont ensuite été adoptés par 
l'Assemblée. 
L'Assemblée a alors procédé au renouvellement par tiers de son Conseil 
d'administration. La composition de ce nouveau Conseil et du Bureau qu'il a élu 
est donnée page 7. 
Puis le président René Morin a prononcé l'allocution qui suit : 
«Comme vous l'a rappelé Jean Galzi, c'est à l'Académie des sciences que la 
lauréate du prix Prud'homme 1994, Madame Florence Rabier, a reçu le prix. La 
cérémonie a ainsi revêtu, pour la première fois, une solennité particulière à 
laquelle toutes les personnalités présentes ont, je crois, été sensibles. Ce prix, 
dont nous nous efforçons chaque année d'accroître la notoriété, devrait contri-
buer à mieux faire connaître notre Société. 
Mais notre présence en ces lieux prestigieux a été aussi une sorte de pèlerinage, 
de retour aux sources. En effet, la Société météorologique de France comptait à 
sa création, en 1852, vingt membres de l'Institut. C'est leur volonté éclairée, 
associée au dynamisme puissant de plusieurs autres savants, qui a permis à 
notre Société de jouer un rôle de premier plan pendant toute la fin du XIX' siècle 
et le début du XX, période pendant laquelle se cherchaient les 
structures des services météorologiques nationaux et des orga-
nismes internationaux. 
Il nous appartient de montrer que nous sommes les dignes 
héritiers de ces hommes d'action. Mais, à notre époque, les cir-
constances ont radicalement changé : la météorologie a acquis 
ses titres de noblesse, Météo-France est très actif et efficace. Il 
nous revient alors, dans la continuité de nos objectifs statu-
taires, de mettre désormais en œuvre des lignes d'action nou-
velles. Quelques-unes avaient été proposées à la dernière 
Assemblée générale. Ébauchées cette année, elles devaient 
prendre forme en 1995. 
Les orateurs du bureau de la SMF : 
de gauche à droite, Jean Galzi, secrétaire général, 
René Morin, président, et Philippe Garnier, trésorier. 
(1) Voir le compte rendu de Jean Galzi dans ce numéro de La Météorologie, p. î 
(2) Voir l'article de Bertrand Imbert dans La Météorologie 8 1 série, n° 8, p. 4. 
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• La première ligne d'action est la certification ou accréditation. Je rappelle que 
l'accréditation est un diplôme certifiant, après contrôle, qu'un individu est qua-
lifié pour exercer la profession de météorologiste dans une société privée, voire 
dans les médias, et qu'il s'est engagé à respecter un code de déontologie. Une 
commission, mise en place par Marc Gillet, doit examiner les implications d'une 
telle démarche à la lumière de l'expérience acquise par d'autres Sociétés météo-
rologiques (Etats-Unis, Royaume-Uni, Allemagne) en tenant compte des spécifi-
cités françaises. 
• La deuxième action est de contribuer à établir des ponts entre la météorologie 
et les sciences connexes : climatologie, hydrologie, géophysique, océanologie, 
environnement... Dans cet esprit, la SMF organise avec le CNES (Centre natio-
nal d'études spatiales) une conférence sur l'océanographie opérationnelle. Cette 
conférence, qui se tiendra en 1995, réunira des météorologistes, des océano-
graphes et leurs clients, et inclura des discussions sur le programme Topex-
Poséidon. Pour 1996, la SMF a été le promoteur d'une conférence internationale 
sur la désertification du bassin méditerranéen. A celte conférence, devraient 
participer, non seulement des météorologistes, mais aussi des climatologues, des 
hydrologues, des spécialistes de l'environnement, des urbanistes, etc. Jean-
Claude André a accepté de présider le comité scientifique. Des discussions sont 
en cours avec M. Fellous, secrétaire général du Groupement d'intérêt public 
Médias, et avec les représentants de l'Association météorologique et de l'Institut 
national météorologique espagnols, afin de constituer le comité d'organisation. 
• Une troisième action pourrait être la participation à un vaste programme : 
Véducation du public, tout particulièrement des jeunes, dans le domaine de la 
météorologie. Ce sujet, toutefois, ne peut être abordé qu'en concertation avec 
Météo-France et l'Université. 
Par ailleurs, le rendez-vous d'Oxford1", en septembre 1993, a été le signal 
d'un rapprochement entre les Sociétés météorologiques européennes. Depuis 
lors, les contacts entre la SMF et les Sociétés européennes se sont accélérés. La 
SMF est, en effet, membre du Comité d'organisation international de la 2' confé-
rence européenne sur les applications de la météorologie qui aura lieu à 
Toulouse, du 25 au 29 septembre 1995. Dans ce cadre, nous avons, en particu-
lier, la responsabilité de réunir, au cours de la conférence, un groupe de travail 
sur les problèmes spécifiques des Sociétés météorologiques européennes. Parmi 
les sujets de réflexion envisagés, on peut mentionner : 
- la coopération entre les Sociétés après Oxford ; 
- la certification : peut-on envisager une certification au niveau européen ? 
- les problèmes de Véducation en météorologie. 
Les conclusions de ce groupe de travail seront discutées en séance plénière. 
De tels échanges entre les Sociétés européennes sont nécessaires au moment où 
une Europe nouvelle se construit peu à peu. Ils nous apportent l'expérience des 
autres, peut-être des idées nouvelles, sans compter la possibilité d'entreprendre 
des actions communes. 
Mais le programme ainsi décrit brièvement ne réussira que si nous sommes 
forts, si nous sommes suffisamment nombreux et actifs. C'est pourquoi je vous 
propose l'objectif ambitieux de doubler le nombre d'adhérents d'ici la fin de 
l'année 1995, pour atteindre 300 à 350. Ce matin, les membres du Conseil ont 
été mobilisés à cette fin. Mais chacun d'entre nous peut et doit s'y associer. Les 
pépinières d'adhérents sont considérables. Ce sont les ingénieurs et techniciens 
de Météo-France, les anciens de Météo-France, les professeurs d'Université, les 
chefs de Laboratoire et leurs étudiants, les élèves des lycées et collèges, les 
industriels spécialisés, un certain public. Nous pouvons et nous devons réussir. 
Au-delà de ces actions nouvelles et de leur corollaire nécessaire, notre 
Société va poursuivre ses activités traditionnelles. Elles sont rappelées en détail 
par Philippe Garnier dans La Météorologie de septembre 1993. 
Parmi elles, je voudrais mentionner l'attribution du prix Prud'homme 1995. 
Toujours placé sous le haut patronage du professeur Jacques Blamont, membre 
de l'Institut, et efficacement organisé par Bertrand Imbert, il sera remis à 
Toulouse en septembre 1995 au cours de la conférence européenne sur les appli-
cations de la météorologie, ce qui lui donnera une consécration européenne. 
(1) 1re conférence européenne sur les applications de la météorologie. 
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en matière de «changements climatiques 
et écosystèmes» 
Dans le courant janvier 1995, nous reprenons contact avec l'American 
Meteorological Society (AMS), à l'occasion de son 75e anniversaire célébré à 
Dallas (Texas). L'idée est d'essayer d'établir une coopération suivie avec cette 
consœur très influente. 
Récemment, des contacts ont eu lieu avec le Centre africain pour les applica-
tions de la météorologie au développement (ACMAD) et avec le ministère de la 
Coopération. Ils devraient nous conduire à jouer un rôle d'intermédiaire dans 
un programme d'études et de formation en Afrique francophone. 
Des commissions spécialisées avaient été créées en 1992. Elles devraient 
toutes fonctionner cette année, grâce à l'activation de la commission «éduca-
tion» et de la commission «météorologie et grand public». De telles structures 
sont nécessaires pour atteindre une meilleure efficacité. 
Grâce à un Comité de rédaction très motivé et dynamique, votre revue La 
Météorologie s'améliore constamment. La revue doit être une source d'informa-
tions techniques. Elle, doit aussi être un lien entre nous. La rubrique «Vie de la 
SMF» devra donc être plus étoffée dans l'avenir. Et puis manquent encore les 
réactions des lecteurs, vos réactions, vos commentaires. Nous les attendons avec 
impatience. Et n'oubliez pas, nous comptons aussi sur vos articles ! 
La gestion de nombreux stages des pays d'Europe centrale et orientale et 
d'Algérie (qui exigent une attention et un dévouement constants de Philippe 
Garnier), la correspondance pour la préparation des conférences, les nombreux 
appels téléphoniques des membres ou des abonnés nous obligent à engager une 
secrétaire. L'efficacité du bureau 1994-1995, qui sera élu tout à l'heure, devrait 
s'en trouver grandement renforcé. 
Je voudrais maintenant conclure brièvement. Aujourd'hui, la météorologie est 
une science. Elle participe à l'amélioration du bien-être de l'homme. Elle a une 
composante économique évidente. Mais elle doit encore progresser, faire le lien 
avec les sciences ou disciplines voisines, être mieux comprise par les décideurs 
et le public. Face à ces problèmes, la Société météorologique de France est non 
seulement utile mais nécessaire. Elle doit cependant, pour agir efficacement, 
avoir la puissance que lui confèrent le nombre et la qualité de ses membres. 
C'est à vous d'en décider.» 
La réunion s'est poursuivie par un exposé scientifique d'Emmanuel Choisnel, 
directeur adjoint du Centre national de recherches météorologiques de Météo-
France, présentant l'état actuel des connaissances sur le thème: «Changements 
climatiques globaux et impact possible sur l'agriculture et les écosystèmes natu-
rels». Cet exposé a visiblement passionné les nombreux auditeurs présents et 
suscité un grand nombre de questions et de remarques. 
Un buffet amical et chaleureux a clôturé l'après-midi, permettant aux socié-
taires d'échanger leurs points de vue. 
Didicr Renaut 
Détente et Champagne après l'Assemblée générale ; 
au centre, Georges Dhonneur, secrétaire général de la SMF, 
toujours apprécié par ses anciens collègues de Météo-France. 
Échanges de vues entre les sociétaires ; 
à droite, Denise Cruette et Patrick Aimedieu, 
membres du Conseil de la SMF. 
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C O N S E I L D ' A D M I N I S T R A T I O N 
E T B U R E A U D E L A S M F 
(après l'Assemblée générale 1994) 
Exercice 94-95 
Président : R. Morin Ancien directeur délégué 
à la Société européenne 
de propulsion (SEP) 
Vice-présidents : M. Gillet Ingénieur général 
de la météorologie, Météo-France, 
chef du département Espace 
: P. de Félice Professeur à Paris XII 
Université de Créteil 
Secrétaires généraux : J. Galzi Ingénieur général 
de la météorologie (CH.) 
: G. Dhonneur Ingénieur général 
de la météorologie (C.H.) 
Trésorier : P. Garnier Ingénieur divisionnaire 
de la météorologie, Météo-France, 
département Réseau 
Secrétaires : A. Bourgary Ingénieur divisionnaire 
de la météorologie à la retraite 
: H. Cécillon Ingénieur divisionnaire 
de la météorologie à la retraite 
(hors CA.) 
André Lebeau : Directeur général de Météo-France ou son représentant 
Patrick Aimedieu : Chercheur au CNRS, service d'aéronomie 
Jean-Claude André : Ingénieur général de la météorologie, 
directeur général du Cerfacs 
Pierre Bessemoulin : Ingénieur de recherche à Météo-France, CNRM, 
chef de CNRM/GMEI 
Jean Bourgoin : Ingénieur général de l'armement (CH.), 
ancien directeur de l'EPSHOM 
Patrick Brochet : Ingénieur général de la météorologie (CH.) 
Olivier Carel : Ingénieur général de l'aviation civile, 
conseiller scientifique auprès du directeur 
de la navigation aérienne 
Philippe Chamard : Professeur de géographie à la faculté de Nanterre 
Mme B. de Coincy : Ingénieur, chef de département chez Matra 
Mme Denise Cruette : Professeur de physique à l'université de Paris VI 
Jacques Darchen : Agent contractuel à la retraite 
Claude Fons : Ingénieur divisionnaire de la météorologie, 
chef du CDM du Finistère 
Bertrand Imbert : Ingénieur hydrographe (C.H.) 
Hervé Le Men : Ingénieur en chef géographe de FIGN 
Dominique Marbouty : Ingénieur général de la météorologie, directeur général 
adjoint chargé des opérations à Météo-France 
André Renoux : Professeur à l'université de Paris XII, 
directeur du LPATC de Créteil 
Frank Roux : Directeur de recherche au CNRS, 
laboratoire d'aérologie à Toulouse 
Jacques Varet : Ingénieur géologue, chef du service de la recherche 
à la direction générale de l'administration 
et du développement du ministère de l'Environnement 
Nicolas Besleaga : Ingénieur de recherche, Météo-France, S3C/COM 
Philippe Nacass : Ingénieur de recherche, Météo-France, CNRM/CAM 
